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Maturation cérébrale et esquisse des 
changements attentionnels et sociaux 
lors de la préadolescence

Qu’y a-t-il entre l’enfance et 
l’adolescence ?

La préadolescence est une période qui, 
grossièrement, se situe entre l’enfance 
et l’adolescence. Ses “frontières” sont 
mal définies et les chercheurs du déve-
loppement ne sont pas réellement d’ac-
cord sur celles-ci. Si nous acceptons que 
la préadolescence est définie non pas 
comme une période de transition entre 
l’enfance et l’adolescence, mais plutôt 
comme une étape de développement 
qui signe la survenue de grands chan-
gements hormonaux et cérébraux avec 
de réelles répercussions sur le compor-
tement, alors nous pouvons situer son 
début aux alentours de l’âge de 9 ans et sa 
fin vers 13 ans. Les études scientifiques 
qui se sont penchées sur les change-
ments cérébraux, cognitifs et comporte-
mentaux liés à la préadolescence ne sont 
pas nombreuses, une préférence pour 
l’enfance et l’adolescence étant mar-
quée. De ce fait, nous connaissons peu 
de choses et ceci s’explique surtout par la 
conception linéaire du développement 
de l’individu.

Pourtant, c’est à la préadolescence que 
sont notés les premiers comportements 
alternant approche et évitement vis-à-
vis des parents, le plaisir de découvertes 
loin de la famille, de nouvelles manières 
de pensée et de nouvelles expériences 
émotionnelles. Comment une telle 
profusion de changements peut s’ins-
crire dans une continuité linéaire entre 
l’enfance, période de développement 
mental, des premiers contacts sociaux 
et de compréhension de soi, et l’adoles-
cence où le détachement vis-à-vis de la 
famille s’affirme, l’identité et la person-

nalité se renforcent, et l’individu est à la 
recherche de groupes l’intégration aux-
quelles forgera son identité ? Des études 
en neuro-imagerie de la fin des années 
1990 ont montré que le développement 
cérébral n’est point linéaire, et ceci est 
confirmé par des études très récentes. 
Le développement cérébral s’accélère au 
début de la préadolescence signalant la 
survenu de changements massifs. Il n’est 
pas surprenant que les changements 
cognitifs et comportementaux suivent 
une trajectoire similaire.

Les réseaux de l’attention et 
leur efficience dans la 
préadolescence

Sowell et ses collaborateurs (fig. 1A) ont 
montré que les zones cérébrales qui se 
développent entre l’enfance et l’adoles-
cence (et donc, incluant la préadoles-
cence) se distribuent assez largement 
au niveau cortical et sous-cortical. 
Cependant, si nous examinons de près 
cette distribution, elle semble loin d’être 
diffuse. Elle semble plutôt correspondre 
à l’un des deux réseaux fronto-pariétaux 
de l’attention identifiées par Corbetta 
et Shulman (fig. 1B). Le réseau dorsal 

sous-tendrait l’orientation délibérée de 
l’attention dans l’espace, son maintien 
dans le temps, ainsi que la capacité à la 
diviser afin de traiter simultanément des 
informations multiples. C’est ce réseau 
qui semble maturer à la préadolescence, 
et sa maturation semble continuer le long 
de l’adolescence. Le réseau ventral, lui, 
sous-tendrait la réaction à la nouveauté 
et aux informations saillantes ainsi que 
la capacité à résister à l’interférence et à 
contrôler la distractibilité (Michael et al. 
2006,2014). Ce réseau montre moins de 
changements à la préadolescence mais 
sa maturation semble s’accélérer à l’ado-
lescence.

La question qui émerge, naturellement, 
concerne les trajectoires développemen-
tales des fonctions attentionnelles : ces 
trajectoires suivent-elles la maturation 
observée par Sowell et al. (2004) ? Si oui, 
observe-t-on des trajectoires différentes 
pour les fonctions dépendant de chacun 
des réseaux ? Montrer ceci constituerait 
un argument en faveur de la maturation 
spécifique de certains réseaux attention-
nels lors de la préadolescence, et non pas 
en faveur d’une maturation diffuse. Nous 
avons ainsi testé empiriquement cette 
hypothèse en demandant à des enfants 

Fig. 1A : Régions qui se développent entre l’enfance et l’adolescence. (Sowell et al., 2004) B : les deux réseaux 
de l’attention ; le réseau dorsal est représenté en vert et le réseau ventral en rouge (Corbetta & Shulman, 
2002).
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de 5 à 8 ans, des préadolescents de 9 à 
13 ans et des adultes de 18 à 22 ans de 
participer à une tâche d’attention qui éva-
luait le réseau dorsal à travers la capacité 
à diviser l’attention, et le réseau ventral 
à travers la capacité à résister à l’inter-
férence. Un ensemble de carrés était 
présenté au centre de l’écran d’un ordi-
nateur. Les participants étaient invités à 
chercher une cible prédéfinie le plus vite 
possible. Afin de faciliter la recherche de 
la cible, elle était toujours placée dans un 
losange (fig. 2A). Deux conditions étaient 
testées : (A) dans une condition de base, 
le seul item saillant sur l’écran était la 
cible ; (B) dans une condition de distrac-
tion, un autre carré était placé dans un 
cercle saillant afin d’attirer l’attention. 
La vitesse de réponse pour identifier la 
cible et le nombre de bonnes réponses 
étaient enregistrés par l’ordinateur et la 
différence entre les deux conditions per-
mettait d’estimer la difficulté à résister à 
l’interférence provoquée par le distrac-
teur. Pendant la réalisation de cette tâche 
visuelle, une bande sonore diffusait les 
aventures de 4 frères. Dans deux blocs 
différents, le participant était invité – soit 
à ignorer cette bande (condition simple 
tâche) ; – soit à détecter la survenue des 
prénoms des frères en disant ‘top’(condi-
tion double tâche).

L’examinateur notait les réponses sur 
une feuille et la comparaison entre la 
simple et la double tâche permettait d’es-
timer la difficulté à diviser l’attention. 
Nos résultats (fig. 2B) ont montré des tra-
jectoires développementales différentes 
pour les deux fonctions attentionnelles 
testées. Conformément à nos hypothèses, 
entre l’enfance et la préadolescence, la 
capacité à diviser l’attention s’améliorait 
presque 2 fois plus que la résistance à la 
distraction. Ceci semble refléter la matu-
ration spécifique plus précoce du réseau 
attentionnel dorsal. L’idée que la matu-
ration cérébrale observée à la préadoles-
cence soit diffuse (Sowell et al., 2004) ne 
semble donc pas confirmée.

Le rôle de l’attention dans les 
comportements sociaux

L’attention n’a pas le même statut 
que les autres fonctions cognitives 
puisqu’elle précède les autres fonctions 
et leur permet d’émerger (Mc Gilchrist, 
2012). De ce fait, comprendre l’atten-
tion et suivre ses trajectoires développe-
mentales, c’est également comprendre 
les fonctions qui en dépendent. D’après 
certains auteurs (Crick & Dodge, 1994), 
les comportements sociaux dépendent 

largement de l’attention. Pourquoi ? 
Prenons l’exemple d’un enfant qui 
se trouve dans la cour bruyante de 
son école. Dans le bruit et les mouve-
ments incessants, il doit repérer les 
partenaires de jeu potentiels tout en 
évitant les individus ou groupes qui 
ont posé problème dans le passé. Les 
connaissances des règles sociales, les 
expériences passées et les émotions 
ressenties lors de ces expériences aide-
raient à interpréter et à répondre à l’en-
vironnement social. Mais avant cela, 
l’attention doit donner priorité aux 
indices disponibles potentiellement 
importants, c’est-à-dire, les visages, les 
voix, les attitudes, les comportements 
d’autrui. La sélection de ces événe-
ments est assurée par l’attention et leur 
évaluation est assurée par les émotions.

Certains travaux (Pérez-Edgar et al., 
2010) suggèrent même que la focali-
sation attentionnelle préférentielle 
sur certains signaux (par exemple, la 
menace) peut pousser l’enfant à s’en-
gager dans des trajectoires dévelop-
pementales particulières, façonne la 
manière dont il interprète une situa-
tion et ancre la manière de répondre à 
des situations similaires tout au long 
de la vie. L’attention détermine ainsi 

Fig. 2A : Le test d’attention employé combinait la résistance à la distraction (présence vs absence d’un distracteur) et la division de l’attention (simple vs double tâche). 
B : difficultés de résistance à l’interférence et d’attention divisée en fonction de l’âge. Notons que la difficulté en attention divisée diminue deux fois plus vite entre 
enfance et préadolescence que la difficulté de résistance à l’interférence.
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comment les compétences sociales se 
développent. Même séparés (Phan et 
al., 2002), les circuits cérébraux impli-
qués dans l’attention et les émotions 
interagissent (Vilensky & Van Hoesen, 
1981), et ceci permet d’entrevoir la pos-
sibilité que la maturation des réseaux 
attentionnels ait des répercussions sur 
les traitements émotionnels et, par là 
même, sur le comportement social.

Trois hypothèses émergent alors :
– les fonctions attentionnelles corrèle-
ront avec des comportements sociaux, 
comme, par exemple, l’agressivité vis-
à-vis d’autrui. Plus la difficulté atten-
tionnelle sera grande, plus l’agressivité 
sera importante ;
– puisque le réseau attentionnel ven-
tral mature plus lentement et plus 
tardivement, alors les fonctions atten-
tionnelles qui en dépendent seront 
autant corrélées avec l’agressivité à 
l’enfance qu’à la préadolescence ;
– puisque le réseau attentionnel dor-
sal mature plus tôt, alors les fonctions 
attentionnelles qui en dépendent 
seront plus fortement corrélées avec 
l’agressivité à l’enfance qu’à la préado-
lescence.

Pour tester ces hypothèses, nous avons 
demandé aux parents des enfants et 
préadolescents ayant participé au test 
d’attention précédemment décrit d’éva-
luer leur agressivité à travers un ques-
tionnaire (Dodge & Coie, 1987). Nous 
avons trouvé effectivement que plus la 
difficulté à résister à la distraction était 
grande, plus l’agressivité globale était 
grande, et la force de la corrélation était 
très similaire pour les enfants (r = 0,41) 
et les préadolescents (r = 0,36). Ceci 
confirme la première et la deuxième 
hypothèse. En ce qui concerne la diffi-
culté à diviser l’attention, elle était seule-
ment corrélée avec l’agressivité proactive 
(planification préalable des actes d’agres-

sion) chez les enfants (r = 0,47), et aucune 
corrélation n’a été observée chez les 
préadolescents (r =-0,1). Ceci confirme 
la troisième hypothèse. L’attention peut 
être un déterminant des comportements 
sociaux, et son développement déter-
mine un développement différentiel de 
ces comportements.

Conclusion

La préadolescence est une étape du 
développement humain qui, à tort, 
est peu étudiée. Elle est caractérisée 
par des changements neurologiques 
non-linéaires. Il est paru aux neuros-
cientifiques que la maturation cérébrale 
prenant place durant la préadolescence 
est diffuse. Cependant, une observa-
tion minutieuse suggère plutôt qu’elle 
concerne surtout le réseau dorsal de 
l’attention qui sous-tend le maintien de 
l’attention et sa division afin de traiter 
simultanément plusieurs informations. 
Nous avons montré, effectivement, que 
les trajectoires développementales de 
deux fonctions attentionnelles, l’une 
dépendant du réseau dorsal et l’autre du 
réseau ventral, sont différentes et ceci 
suggère fortement une maturation diffé-
rentielle de deux réseaux cérébraux de 
l’attention durant la préadolescence : le 
réseau dorsal se développe plus préco-
cement. Les trajectoires différentielles 
des fonctions attentionnelles semblent 
déterminer des comportements sociaux, 
comme l’agressivité, et probablement le 
type d’agressivité. Ce dernier point reste 
encore à explorer.
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